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LA MEDAILLE ALLEMANDE DU 16c SIECLE
(suite)

HILL n'apprécie guère cette œuvre. Il se montre très severe pour
elle. " Le résultat, dit-il, est naturellement un étalage simplement vulgaire
d'une décoration trop riche, qui ne peut se réclamer d'un quelconque
mérite artistique n. CetLe œuvre paraît au même auteur choquante,
" offensive n.

Nous ne pouvons partager l'avis de l'éminent numismate anglais.

M. Picqué a démontré que l'auteur des médailles signées HR est Hans
Reinhard et non Heinrich Reitz.

Un maître très fécond est Joachim DESCHLER, qui travailla à
Nuremberg de 1540 à 1569. Ses modèles sont sans exception taillés dans
la pierre.

On peut rattacher à l'œuvre de Deschler les médailles de l'" Ott­
heinrich-Gruppe n. Les pièces de ce groupe rappellent la facture de
Deschler et de Bolsterer. On les considère comme les produits d'un
artiste qui aurait été l'élève de ces deux grands artistes.

Joachim DESCHLER est l'un des plus féconds médailleurs allemands
du XVIe siècle. Né vers 1500, il devient citoyen de Nuremberg en 1537.
Entre 1530 et 1547 il passe deux ans en Italie. En 1543 il est en relations
avec Maximilien, le futur empereur, et il travaille depuis 1548 pour les
cours d'Autriche, de Saxe et du Palatinat. Il vit à Nuremberg ou en
Autriche. Maximilien II le crée sculpteur de la Cour et ,,!{onterfeiter in
Stain n. II meurt en 1571.

Sa plus belle œuvre est le portrail cl Ca e cl'Hicronvmu Pauma rlner,
de Nuremberg. On trouve i i un r 'ali ali n trè habile tan la repl'ésen­
tation de la morgue de son mO lèl . • ( rtrait rri pI' qu la ·nriCAlure.

La médaille de Georg Olinger, un autre Nurembergeois, 1556, est
conçue dans un style moins tranché que la précédente.

L'art de DESCHLER transparaît encore dans les œuvres d'un maître
inconnu, l'artiste du "Gruppe der Heidegger-Medaille n, qui travailla
entre 1553 et 1559.

Ludwig NEUFAHRER, médailleur et graveur, travailla en Autriche.
La différence de style de ses œuvres d'avec les précédentes provient
de l'emploi d'une technique différente.

-:;;1-



Dans ses premières créations qui s'élendent sur les années 15:l0 ù 10,
il semble avoir modelé ses modèles en bois et en pierre. Plus tard il préféra
la taille sur acier. Ce dernier procédé lui fut rendu familier par ses fonc­
tions de graveur des ateiiers monétaires de Joachimsthal, Vienne cl
Prague. En 1563 NEUFAHRER meurt à un âge avancé.

Ludwig NEUFARER, qui est peut-être d'origene tyrolienne, travailla
de 1530 à 1562 environ, principalement à Nuremberg et en Autriche. En
1545 il est définitivement au service de Ferdinand 1 et en 1547 il devient
waradin de la monnaie de Vienne et orfèvre de la Cour. Maître de la
10nnaie de Pragu) en 1558 il . l 1 Il iOllné n 1562. Ses grandes

médaille fait cl après des modèle n boi , différent de style des plus
petites, x cul d'après des m dèl en pierre. Les grandes pièces
portent 1 p rlrail de bourge i cl , 'lIrcmber .

Ses pièces frappées <"lifTèrent naturellement de facture des œuvres
coulées.

Son style n'a pas de prétention spéciale. Il est propre et assez
mécanique.

Citons sa médaille de Charles-Quint, au buste remarquablement
fJdèlc; la composition du revers nous montre un aigle impérial mani­
pulant les colonnes d'Hercule comme s'il s'agissait de simples bâtons.

Vers le milieu du XVIe siècle travaille en Allemagne centrale Hans
BOLSTERER, qui a produit des œuvres de style très différent. Cette
variété tient à l'emploi de diverses techniques: cet artiste taillait ses
modèles en pierre ct en bois, el comme le suppose HABICH, parfois
en cire.

HANS BOLSTERER, travaille à Nuremberg de 1540 à 1567, avec
quelques intervalles d'absence. Il séjourne à Francfort, où il exécute
en 1547 au moins 7 médailles. Il meurt en 1573. Techniquement il excelle
dans la fonte de fines plaques minces, souvent il coule les deux côtés
séparément et il les soude par la suite. Cette technique est proche de
celle des orfèvres. ERMAN le cite comme l'un des meilleurs artistes
allemands, son œuvre se distingue, d'après cet auteur, par la perfection
technique alliée à l'agrément de la conception, « gemütvolle Auffassung ».

Citons ses médailles de Sigmund von l anckenreut, 1551 et de \Nilibalcl
Gebhart, 1555. Le portrait de anckenreut est incontestablement un
vigoureux travail.

A Prague, apparaît un médailleur, signant S.B., et qui travailla de
1569 à 1580.

En Allemagne du Nord, en partie au Danemark, travaillait vers le
milieu du XVIe siècle un artiste connu aussi par ses estampes, Jakob
BINCK. Il est l'auteur de médailles du duc Albert de Prusse et de sa
femme Dorothée; il fit aussi le portrait de Christian III, roi de Danemark.
l' 1 .K 'mbl' avoir lra aillé égal m nt pour la ur cl P 1 gn . Vers
1537 B 1. Cl'. xéclIla un ri cl p rlraits de prin cl Brand bourg,
Brun wi k Anhall l ,} ckl nb ura. 1 urant n éj ur il ~ur rnberg,

11'\ J{ ," 'ula 1 m'daillc cl membres de la famill am r cl 1524
et 1525.

Dans le dernier tiers du XVIe siècle, apparaissent les derniers re­
présentants de l'art de la médaille coulée allemande.

Valentin MALER, né à Iglau en Bohème, vient en 1563 à Nuremberg,
épouse en 1569 la fille de l'orfèvre en renom" Wenzel Jamnitzer, et est
reçu, grâce à l'influence de son beau-père, dans le cercle des patriciens
de Nuremberg. Dans ses œuvres, V. MALER ne dissimule pas son
origine bohêmienne. Quelques-unes de ses œuvres sont de grandeur
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moyenne, telles que les médailles de Jakob Scholtz, Thomas Newkutll,
Lorenz Durnhofer, etc. Ses modèles étaient fabriqués en cire. Néanmoins
MALER était très exercé en l'art de graver des poinçons. En cette tech­
nique il a exécuté les médailles de l'évêque Mar Lin Gerstmann de Breslau,
de l'évêque Kaspar d'EichsUitt et de l'évêque Echter de Würzbourg.
Ses médailles coulées portent la signature en creux, tandis que les pièces
frappées portent en relief V.M. MALER est aussi l'auteur de nombreuses
représentations religieuses et de médailles rappelant divers événements,
telle que l'inondation de 1596.

Valentin MALER, d'Iglau, appartient à l'Ecole de Nuremberg. Il
subit de fortes influences étrangères. Son faible pour les médailles sans
revers rappelle la manière de quclques artistes italiens, tcls que PadLorino.
Sa prédilection pour la forme ovale est due à une influence hollandaise.

MALER travailla quelque temps à Prague, où il entra en contact
avec Antonio Abondio, qui exerça sur lui une forte influence.

MALER travailla de 1563 à 1593. très occupé à faire des porLraits
de personnalités de Nuremberg, des dignitaires ecclésiastiques, des
bourgeois, des membres de la Cour de Saxe. Quelques-unes de ses œuvres,
d'après modèles en cire, ont une grande vivacité et une incontestable
VIgueur.

Une curieuse médaille aux bustes conj ugués de Charles-Quint et de
Ferdinand rappelle la bataille de Mühlberg (1547). Cette pièce sort de
l'Ecole de Joaehimstal. Le revers nous fait voir le champ de bataille.
:57 mm. Arg.

Jean-Frédéric de Saxe, chef de la Ligue de Smalkalde, fut capturé
par Charles-Quint et Ferdinand 1 à Mühlberg, près de Torgau, le 24 avril
et demeura en captivité jusqu'en 1552. Il mourut à Weimar en 1554.

Lorenz ROSENBAUM, né à Schaffhouse, vint en 1539 à Augsbourg.
Dans cette ville il exécuta des médailles frappées, telles que thaler
d'apparat au buste de Charles-Quint de 1546 ainsi que la médaille portant
au revers la mort de Judith. Il est aussi l'auteur de pièces coulées, pour
lesquelles il tailla des modèles en pierre. En 1546 ROSENBAUM retourna
dans sa ville natale, où il travaillait encore en 1563.

A l'Ecole d'Augsbourg appartient la médaille d'Adolphe Occo III
(15:52). 55 mm. Arg. Le revers donne une représentation très réussie de
la Mort. A la même Ecole appartient le célèbre modèle en buis (1537)
aux bustes affrontés de Charles-Quint et d'Isabelle.

Matthieu CARL, de Nuremberg, a produit des œuvres apparenLées il
l'art de Maler; Elles ont un caractère plus conventionnel que celles de
Maler. D'autre part, CARL introduisit en Allemagne la forme ovale
originaire des Pays-Bas.

A Augsbourg apparaît en 1572 un modcleur en cire, dont les œuvres
ont été étudiées par Habieh. Il s'agit de Balduin DRENTWr':TT, ori­
ginaire de Frise.

Konrad SCHRECK est un maître saxon, qui travailla comme maître
de la Monnaie de Berlin.

A ce grand artiste se rattache l'orfèvre dresdois Tobias WOLFF.
Les œuvres de WOLFF sont minces ct leurs modèles sont taillés dans la
pierre. A peu d'exceptions près, elles sont datées ct signées. WOLFF
fut principalement au service des cours de Saxe et de Brandebourg.
Comme revers, WOLFF emploie souvent des représentations d'armoiries
simples et claires. Il les entoure avec prédilection de discrets motifs
ornementaux. Les lettres de ses légendes sont larges et bien modelées.

Dans les dernières années du XVIe siècle, WOLFF exécuta une série
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de médailles de princes et de papes. Le Musée de Dresde Cil possédait
presque l'entièreté.

Tobias WOLFF fut un artiste très populaire de la seconde moitié du
siècle. Il s'établit à Breslau en 1561. Son activité de médailleur semble
débuter en 1564 au plus tôt. En 1574 il reçoit une fonction à la Cour
d'Auguste de Saxe. Sa dernière pièce signée date de 1604.

Ses œuvres sont très nombreuses, nettes et élégantes. Sa manière de
représenter les yeux petits et étroits, comme s'ils étaient clignotants,
a été remarquée. Son travail est si fin, sa technique de fonte si subtile,
que ses médailles, coulées d'après des modèles en pierre, donnent l'im­
pression de la frappe.

FIN. F. BAILLlON.

NOTE S SUR QUELQUE S IdONNAIE S CURIEUSE S

documents que j'avais réunis à

AFRIQUE.

On se servait sur les cotes de Grand-Bassam, de bracelets de bronze,
appelés cc Manille)) qui valaient 1000 cauris soit environ 4 Francs vers
1900. Ces bracelets étaient ouverts et leurs deux extrémités applaties
en forme de patte. A l'origine cet anneau servait à mettre au pied des
esclaves. Il en existe de plusieurs taille, et les Français en fabriquaient
à La Rochelle pour commercer avec les nègres. Treich-Laplène et Binger
en parlent dans leurs mémoires.

Des baguettes de cuivre servaient également de monnaies à Brazza­
ville avant l'occupation française. Il en a été trouvé encore dernièrement
une soixantaine de kilos dans cette région. Ces petits batonnets de cuivre
pèsent entre 15 et 50 grammes.

Des «uilla . nnu ou 1 nom de cauris servaient de monnaies
sur les Ol d' friqu ct m ln lrè- loin à l'intérieur des terres. Ils étaient
percés d'un p tillrou l nfil \ ne Hiers de 250 coquillages, ce chapelet
valait nviron l Franc loI' d l'occupation.

A suivre

-/;4-
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IK WORSTEL EN GA ONDER

Onder deze titel publiceerden wij in het maandblad van mei 1957
op blz. 43 een !mipsel uiL h t wc kblad « PANORAMA ll. Naar aanleiding
van deze publicaU nL in Il wij volgend schrijven, dat wij met veel
gcnocgen evcn >n L rk nni an onze lezers brengen. RED.

* * *
1901) noopt

HET VUURSTAAL (LE BRIQUET)

IN DE MUNTKUNDE

Op vele munten uit het Burgondiseh of Spaans tijdvak staan cen oI
meer briquetten afgebeeld. Van daar de benamingen : « Zilveren briquet;
dubbcle briquet ll.

Deze briquet-figuur komt, behalve in het Burgondisch wapenschild,
thans ook nog voor in het wapensehild van Joego-Slavië en in sommige
Belgische en N ederlandse ordetekens; ook het Orde van hel Gulden
Vlies prijkt met een briquet.

De ketting van de Sint-Jorisgilde draagt een briquet sinds de 15e eeuw.

ln cn oorkonde b ru Lend in ct ar 'hi v n <.ler Sint-Jorisgilde,
verl nd hcrLog 1 ar 1 d 'Lout (146;-77) an ct z gilde de toelatîng
de Burg ndi Il kt ur n zwarl n blo dr ct (noir t sanguin) te dragen
en /lare k tLing n m t de briqu L L v r i ren.

De vertaling van het Franse woord briquet is staal, vuurstaal, vuurslag
of ketsijzer, het toestel waarmee men vuur sloeg. De tegenwoordige
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toestelleLjes, door de l'okers gebruikt, heten nog «briqucis" ofschoon
zij die vorm niet meer hebben.

In de jongelingsjaren onzer ouders maakte men te Gent - en zeker
weI eIders ook - nog gebruik van het vuurslag. Men sprak hier namelijk
van « baai-slaan ".

Met het stuk staal sloeg men uit een keisteen vuur; met staal en
steen deed men gensters ontspringen, die het soort langharig flanel,
«baai ", deden branden, « veinzen " zegt men te Gent, en met een licht
ontvlambare stof bekwam men dus vuur.

De herLog van Burgondië koos het vuurstaal (briquet) tot symbool
van zijn stamhuis, om den vorm van het handvat, dat op de beginletter
van Burgondië gelijkt, en de Latijnse spreuk van Filips de Goede :
« Men moet slaan om vuur te hebben ", komt met dit symbool overeen.

De vergelijking werd doorgezet : Bij een vuurslag behoort een vuur­
sleen ; uit deze ontspringen bij de slag gensters, deze doen droge takken
branden. Deze vier tekens : vuurslaal, vuursteen, gensters, gekruiste
lakken, vormen een geheel, dat gedurig door de Burgondische vorsten
wordt gebruikt en op de muntstukken voorkomt.

De schakels der kettingen van de Ridders van het Gulden Vlies bestaan
afwisselend uit vuurstalen en vuurstenen, en de mantel der ridders is
afgeboord met dezelfde tekeningen.

Dc vlaggen der Sint-Jorisgilde vertonen veelal de gekruiste takken
met of zonder staal en steen.

De vlag der sehepen van de Oost-Indisehe Compagnie heeft de ge­
kruiste takken en de vuurstalen.

De ring der Burgerlijke Medaille van 2e klas heeft de vorm van een
vuurstaa1.

De briquet of het vuurstaal is dus gedurende eeuwen het symbool
onzer provincien gebleven.

Hel kruis van Sint-Andries, X, koml met de brandstokken van
Burgondië overeen. Van daar Sint-Andries, patroon van het Gulden Vlies.

René LADRIERE (t 1943).

NEDERLANDSE MUNTSLAGEN 1956

De Heer Rijksmuntmeester was zo vriendelijk ons weerom de opgave
te verstrekken van de aantallen munten die in 1956 voor Nederland en
voor de Nederlandse Antillen geslagen werden. Hieronder volgt deze
opgave :

NEDERLAND.
1 gulden - zilver - 38.900.000

25 cents - nikkel- 8.000.000
10 cents - nikkel- 12.000.000

5 cents - brons - 7.400.000
1 cent - brons - 34.800.000

NEDEHLAND5E ANTILLEN.
1/4 gulden - zilvcr - 200.000
1/10 gulden - zilver - 250.000
2 Y2 cents - brons - 400.000

F.J. BINGEN
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Vit de knipselmap

DIEFSTALLEN TE PARUS BRENGET\ VALSMU~TEHTJ TE
WESTENDE AAN HET LICHT.

Zilverwerk, in de Franse haafdslad geslalen, werd aan de Belgische kusl
gesmalien en tal muntstukken verwerkt.

De laatste ti,id werden te Parijs verscheidene diefstallen gepleegd bij
particulieren in winkels. In hoofdzaak werd zilverwerk ontvreemd, al­
hoewel de dieven ook niet ongevoelig bleven voor geld en juwelen. De
totale buit van deze inbraken bedroeg reeds honderd millioen Franse
frank. De wijze waarop de diefstallen bedreven werden, dced vermoeden
dat hier steeds dezelfde daders aan het werk waren.

Een onderzoek, ingesteld door de Parijse gerechtelijke politie, leverde
l'en onverwacht resultaat op. Een deel van de bende werd ingerekend.
Drie mannen, namelijk Claude Sendt, Robert Gineste en Serge Bouvet
werden gearresteerd en opgesloten.

Bij de huiszoeking, die in de verblijfplaats van de drie kerels gedaan
werd, ontdekte men het adres van een villa, gelegen aan de kust te
Westende. De Parijse gerechtelijke politie stelde zich in verbinding met
de gerechtelijke politie te Brugge en enkele Franse inspecteurs, vergezeld
van hun Belgische collega's begaven zich naar de bewuste villa. Deze
behoort toe aan een inwoner van Brussel, doch werd verhuurd aan l'en
zekere Margriet Levaillant uit Parijs.

Valsmunteri ;.

Toen niemand in de villa aanwezig bleek te zijn, verschaften de
gerechtdienaars zich toegang eh troffen er een ontzaglijke hoeveelheid
zilverwerk aan. Een groot gedeelte daarvan was reeds gesmolten en er
werd eveneens gereedschap aangetroffen voor het namaken van zilveren
stukken van 100 frank. Eén afgewerkt stuk werd ontdekt, dat nauwelijks
van de echte te onderscheiden was. Vermoedelijk lag het in de bedoeling
om eerlang met de massale aanmaak van valse zilverstukken te beginnen,
waarvoor men het te Parijs gestolen zilverwerk zou gebruiken.

Het kwam er nu nog maar op aan de bewoonster van de villa
te snappen.

Een hinderlaag werd gelegd en toen de vrouw tenslotte arriveerde,
werd ze aangehouden en naar de gevangenis te Veurne overgebracht.

Een grootscheeps internationaal onderzoek is thans aan de gang, daar
men vermoedt op het spoor gekomen te zijn van valsmunterij op grote
schaal, waarbij talrijke personen betrokken zijn. (A.C.)

Uit « VOLKSGAZET)) 3-7-57

* *

VIER VALSMUNTERS AANGEHOUDEN TE BRUSSEL.

De gerechtelijke politie van het parket te Brussel heeft vier vals­
munters aangehouden, die reeds een paar weken poogden slecht nage­
maakte stukken van 100 Fr. in te wisselen bij handclaars in de Brusselse
agglomeratie. Het zijn de 31-jarige Jean Van Staen, zijn echtgenote,
de 26-jarige Florence De Wijse en zijn ouders Amand Van Staen en
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Maria Van Stippen, beiden 50 jaar oud. De persen en het metaal dat
diende voor de fabrieagc van de valse stukken werden ter plaatse ontdekt.

Door alle vier werden bekentenissen afgelegd. (Belga)

Uil « VOLKGAZET»

* *

« GUTES GESCHAEFT » mit KLEINGELD.

In Westdeutsehland, wo die Ein- lInd Zweipfennigstüeke im Zahlungs­
verkehr dringend benotigt werden, herrscht ein Mangel an Kleingeld.
Er ist darauf zurückzuführen, dass solehe Münzen über ein vernünftiges
Mass hinaus zurückbehalten werden. In einem Teil der Tagespresse war
kürzlich allch zu lesen, dass Schulkinder ein « gules Geschiift» mit
Kleingeld entdeekt hatten : sie sollen Einpfennigstücke sammeln und
100 Stück zu einem erhebliehen Ueberpreis an Allmaterialhandler
verkaufen.

Das Bundesministerium der Finanzen wies in diesem Zusammenhang
darauf hin, dass die Einpfennig. Wei, au Ei n b l h n da. b id cilig
nur mit einer dünnen Kupfer hi hl üb rz g nit. 0 r , tolTw rt cl r
Münzen liege also weit linter ihr m nnw rt. Flir 1 Pf nnig. lück
stene er sieh auf hochstens drci pr nni. hnlich lr fT ror die Zw i­
pfennigstücke zu. Das Hamstern oder H rt n von olch n MÜflz n konnc
folglieh in keiner Weise lohnend sein. Da :\<fini l rium app IIi rl an
Kinder und Hausfrauen, den Inhalt ihr r . parbü h n üft n zur . par­
kassc zu bringen. Auch die Geschiiftsleute, die Ueberfluss an Pfennig­
münzen hatten, sollten sie tunlichst bald an Finanzinstïtute zurückgeben.

Dit een zwitsers dagblad - juli 1957.

Op deze plaats staat
wegens gebrek aan

geen tekst
kopij .

WIE ZEND ER NOG WAT IN?

aan: J. MERTENS
Boomsesteenweg 255/21
Antwerpen.

Bij voorbaat onze dank!!!

De redaktie.
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